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PARTIE 1
« Les reines malfaisantes sont les princesses qui n’ont pas été secourues. »
   
MALÉFIQUE


Prologue
— T’es sûre que c’est le bon modèle ?
Si mes nouveaux chaussons de danse ne sont pas identiques à ceux de Julianna, elle en profitera pour me ridiculiser. Comme d’hab.
Avec un lourd soupir, maman colle son téléphone sur son oreille en tendant sa carte bancaire à la vendeuse.
— Certaine.
Elle est plus stressée qu’en temps normal.
Probablement parce qu’elle s’est disputée avec mon frère Cole, ce matin.
D’après ce que j’ai compris, il exige d’intégrer l’équipe de football américain des benjamins, mais ma mère s’y oppose à cause de ses mauvaises notes.
Énervée, je regarde Liam, son jumeau.
— Pourquoi Cole gâche toujours tout ?
Étant donné qu’il l’agace encore plus que moi, je m’attendais à ce qu’il me soutienne, mais Liam se contente de hausser les épaules.
Depuis que Cole a plombé le moral de toute la famille en se défoulant sur maman, tout va de travers aujourd’hui.
— On va chercher une glace ?
Liam grimace de dégoût. D’après lui, il faudrait bannir les glaces de la planète parce qu’elles sont froides. Je ne suis absolument pas d’accord. Je grogne en retournant mon irritation contre lui.
— Allez ! J’ai renoncé à manger de la viande pour toi. Ne m’oblige pas à abandonner aussi la glace.
Il y a trois mois, il a décidé de devenir végan au nom de la protection animale. Mais comme il aime trop le fromage, à la place, il s’en tient à être végétarien.
Par amour pour lui et parce que la vidéo des vaches à l’abattoir qu’il m’a forcée à visionner me file des cauchemars, j’ai suivi son exemple.
Mais la glace, c’est ma limite.
Liam croise les bras d’un air provocateur.
— C’est trop fr…
— Pas du tout…
— Cessez de vous chamailler, tous les deux, râle notre mère en signant le reçu d’un geste brusque, avant de lancer son téléphone dans son sac. Il n’y aura pas de glace.
Ouh là.
— Mais, maman…
— Bianca, par pitié. Un mot de plus et je rends tes achats, me menace-t-elle en montrant le sac plein de justaucorps.
Sous le choc, la mâchoire m’en tombe.
Non seulement c’était son idée de sortir m’acheter des chaussons de danse et des justaucorps mais ce qui me frappe le plus c’est qu’elle ne m’a jamais crié dessus.
Aussi loin que ma mémoire remonte, la connexion a toujours été forte entre nous trois. Comme s’il lisait dans mes pensées, Liam me prend la main.
Cole n’est qu’un sale morveux quand il s’y met.
Par moments, il est d’une telle cruauté qu’elle s’enferme plusieurs jours dans sa chambre.
Même si elle prétend qu’elle est malade, nous savons tous que c’est faux.
Ces jours-là, maman n’est pas malade. Elle est triste.
Dommage que Jace, notre frère aîné, ne vive plus à la maison.
Lui seul sait ce qu’il faut dire ou faire.
Notre père s’absente souvent à cause de son travail. De ce fait, Jace est pour moi une meilleure figure paternelle que notre vrai père.
Cela dit, je n’ai qu’une mère… qui en l’occurrence est fâchée contre moi.
Ce qui me rend triste.
Cette fois, son expression s’adoucit.
— Bianca.
Non, ce n’est pas juste.
Je ne suis pas comme Cole. Je ne lui ai jamais dit que je la détestais et je ne me dispute jamais avec elle.
Je ne fais que lui répéter que je l’aime… parce qu’elle est ma personne préférée.
Je pensais que j’étais la sienne aussi.
Je lâche la main de Liam et m’enfuis de la boutique.
— Bianca, reviens ici !
J’ai beau accélérer le pas, elle me rattrape par le bras.
— Je suis désolée.
Je déclare à travers mes larmes :
— Tu n’es plus ma personne préférée.
— Tu ne le penses pas, ma petite fille.
Elle a raison. Je ne le pense pas.
Notre lien est incassable.
N’empêche, sa façon de me traiter m’a blessée. Profondément.
Comme Liam, je suis hyper sensible. Mais contrairement à lui je cache ma vulnérabilité.
Parce que ma mère m’a appris à rester forte.
Plus forte qu’elle.
Elle m’oblige à me retourner et essuie mes larmes avec sa main.
— Je t’aime.
Je baisse les yeux pour éviter son regard.
— Je t’aime aussi.
Le mur de glace que j’ai érigé fond dès qu’elle m’entoure de ses bras.
Elle sent bon la vanille et la noix de coco, et ses câlins sont les meilleurs du monde.
Un vrai cocon.
— Tu as toujours envie d’une glace ?
Je hoche la tête, agrippée à elle comme un koala.
Du coin de l’œil, je remarque que Liam boude.
J’aime mon frère de tout mon cœur mais il a la sale manie de vouloir que tout le monde se plie à ses quatre volontés. Même si en mon for intérieur, je sais que c’est à cause de son anxiété, il m’arrive de perdre patience.
Heureusement que ma mère le comprend.
Neuf fois sur dix, elle sait apaiser ses crises d’angoisse avant qu’elles ne dégénèrent.
Elle détache un bras de mon corps pour l’enrouler autour de celui de mon frère.
— Nous prendrons aussi des pancakes. Ça te va ?
Les pancakes sont ce que Liam préfère. Mais il prend uniquement les deux premiers de la pile. D’après lui, les autres ne sont pas aussi moelleux et savoureux. Il est trop zarbi.
Par bonheur, Liam valide cette idée.
— OK.
Maman se relève.
— Déposons ces sacs dans la voiture avant de filer à la pâtisserie au bout de la rue.
Je commence à protester mais elle me coupe.
— Bianca, ils vendent aussi de la glace.
Pas celle que j’aime.
Peu importe. Je m’adapterai.
Nous commençons à marcher quand, soudain, maman s’arrête pour vérifier l’heure.
— Et mer… credi.
— Quoi ?
— Je dois d’abord passer à l’école.
Liam et moi échangeons un regard.
— Pourquoi ?
— Pour inscrire Cole au foot, lâche Liam avec amertume.
— Je croyais que tu n’étais pas d’accord ?
Elle se pince l’arête du nez.
— C’est important pour lui. Je ne l’ai jamais vu autant… bon, vous savez quoi ? Je suis la maman, c’est moi qui décide. Je vais inscrire votre frère au foot.
Liam a un rire méprisant.
— Tu sais qu’il en aura marre au bout d’une semaine.
C’est vrai que Cole a tendance à se lasser rapidement. Maman ébouriffe ses cheveux.
— S’il se lasse, tu le remplaceras.
Liam la regarde comme si elle était tombée sur la tête pendant que nous marchons vers la voiture.
— Jamais de la vie. Y a pas plus nul que le sport.
Maman a un petit rire.
— Certains sports sont sympas. Qui sait, dit-elle en me regardant d’un œil brillant d’une lueur particulière, peut-être qu’un jour tu seras pom-pom girl comme ta maman.
Quoi ?
— Il y a des pom-pom girls en Inde ? demandons-nous en même temps.
Elle s’esclaffe.
— Bien sûr. Certes, leurs tenues ne sont pas celles d’ici…
La sonnerie de son téléphone l’interrompt.
— Une seconde, c’est votre père.
Dès qu’elle répond, je m’amuse à faire des bruits de bisous.
Même si sa carrière l’occupe énormément, personne ne peut nier l’immensité de l’amour que notre père éprouve pour elle. La semaine dernière, il lui a fait livrer des fleurs et des chocolats presque tous les jours.
Liam fait la moue.
— J’aimerais tant que papa nous autorise à aller en Inde.
— Maman m’emmènera un jour, dis-je avec arrogance en grimpant dans la voiture.
Liam en reste coi.
— C’est injuste.
Il regarde maman.
— Moi aussi tu m’emmèneras en Inde.
Maman le fait taire en sortant du parking. Je l’informe :
— Impossible, c’est un voyage mère-fille.
— Qu’est-ce que c’est que ce cirque ?
La voix de notre père explose dans les haut-parleurs.
Nous nous regardons, Liam et moi. Papa ne crie jamais sur maman.
— Tu sais lire, non ? le rembarre-t-elle.
— Rumi, dit-il sur un ton sombre. Parle-moi. Dis-moi ce qui se passe… pourquoi ce choix ?
— Je ne peux pas, Jason. Tu es sur haut-parleur, et les enfants sont avec moi dans la voiture.
— Quel choix ? murmure Liam dans mon oreille.
Je me sens aussi perdue que lui.
— Je suis en réunion au Texas, rétorque papa. Je prends l’avion tout de suite après.
— Si ça te chante, lui dit maman. Mais je ne reviendrai pas sur mon choix. Ma décision est prise.
— Rumi, l’implore papa, comme si son nom était une bouée de sauvetage. Ne fais pas ça. Je t’aime…
— Désolée, Jason. Je traverse un tunnel. Je te laisse.
Sourcils froncés, Liam regarde autour de nous.
— Quel tunnel ?
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— De quoi parlaient-ils ? murmure Liam.
Maman nous a ordonné de l’attendre dans la voiture le temps qu’elle inscrive Cole au foot.
— Je ne sais pas, dis-je une fois de plus.
Je n’ai que huit ans. Comment saurais-je pourquoi nos parents se disputent ?
Liam relève le menton.
— Maman arrive.
Je tourne la tête et la vois avancer vers nous, son téléphone calé entre son épaule et son oreille. À en juger par ses yeux humides et ses traits crispés… la conversation n’est pas joyeuse.
— Elle se chamaille encore avec papa, dit Liam, énonçant l’évidence.
— On doit faire quelque chose, tu crois ?
— Genre quoi ?
Soudain maman s’immobilise.
— As-tu la moindre idée de tout ce à quoi j’ai renoncé pour toi ? hurle-t-elle en tirant sur les pointes de ses longs cheveux noirs.
J’ai le cœur dans les talons.
— L’Inde, disons-nous en même temps.
Maman a laissé sa famille et sa carrière d’actrice à Bollywood en Inde pour faire sa vie avec lui, et elle n’y est jamais retournée.
Elle n’a pas revu ses proches depuis le jour de leur mariage.
— Je ne sais pas pourquoi papa lui interdit de leur rendre visite. Ils sont sa famille, dit Liam.
J’ai ma petite idée, mais je ne suis pas encore prête à partager ce que j’ai entendu par mégarde.
— Peut-être qu’il la protège ?
— Contre quoi ?
Bon, je me jette à l’eau.
— La semaine dernière, j’ai entendu papa…
L’éclat d’un sanglot m’arrête en pleine phrase.
Oh non.
Maman est en train de piquer une crise de larmes sur le parking de notre école.
— Merde, fait Liam. On descend ?
Je hoche la tête parce que je sais que ces crises, comme les désigne Jace, ne sont pas quelque chose que maman souhaite exhiber. Cependant elle se remet à marcher.
— Ne bouge pas, elle arrive.
Mais mon soulagement est de courte durée, étant donné qu’elle se met à frapper les flancs de la voiture de coups de pied.
— Dire que j’étais prête à tout abandonner pour toi !
— Maman, qu’est-ce que tu fabriques ? murmure Liam d’une voix alimentée par l’anxiété pendant que notre mère continue de s’énerver sur sa Mercedes.
Quoi que dise mon père, cela provoque en elle une colère d’adulte.
La plus grosse explosion de fureur que j’aie jamais vue.
— Tu ne peux pas me faire ça, hurle-t-elle en abattant son poing sur le capot. Tu m’as promis de m’épouser, que nous serions ensemble à tout jamais.
Ça ne fait aucun doute, notre mère pète un câble. Je suggère :
— On vole le téléphone de maman pour appeler Jace ?
Lui saurait quoi faire.
Liam hoche la tête.
— Mais comment ? demande-t-il avec inquiétude.
Je n’en ai aucune idée.
— Liam, elle se trouve de ton côté de la voiture. Ouvre ta portière et attrape-le.
Mon frère me regarde comme si je lui demandais d’éliminer un python.
— Nan-an.
Dégonflé.
— Super. Je m’en occupe…
Je n’ai pas le temps de terminer ma phrase que maman se met à cogner de plus en plus violemment.
— Elle va casser la vitre, dit Liam en glissant vers moi sur la banquette.
— Elle va se péter la main.
— Ne me fais pas ça, braille maman si fort que nous tressaillons tous les deux. Je t’aime, Mark.
J’échange un regard en biais avec Liam.
Mark ? C’est qui ?
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— Je vais bien, dit maman en essuyant les dégoulinures de mascara avec le dos de sa main.
Elle bascule la tête en arrière et rit.
— Tout va très bien.
J’agrippe la main de Liam. Non, rien ne va.
Ma mère n’est pas dans son état normal.
— Tu me prêtes ton téléphone ? demande Liam, qui ne renonce pas à appeler Jace.
— Non, rétorque maman.
Raté.
Confuse, je jette un regard par la vitre.
— Où allons-nous ?
— Le vendeur de gaufre est de l’autre côté, lui rappelle Liam.
— Ne t’en fais pas, dit maman. Bientôt vous aurez des montagnes de pancakes et de glace.
Le visage de Liam s’éclaire.
— On va à Disney World ?
Je lui pince le bras.
J’ignore où elle nous conduit, mais ce qui est sûr c’est que ce n’est pas à Disney.
— Maman, je t’aime.
Chaque fois que je lui rappelle que je l’aime, ça l’apaise.
— Je t’aime aussi ma petite fille adorée.
— Tu roules très vite, observe Liam. Ralentis.
— Tout va bien se passer, dit-elle, les joues baignées de larmes. Tout ira bien.
Ses mots ne nous procurent aucun soulagement.
Liam serre ma main plus fort.
— Tu crois qu’elle nous kidnappe ? chuchote-t-il.
J’ouvre la bouche pour lui rappeler que maman n’est pas comme les hommes effrayants qui passent aux infos, et qu’étant notre mère elle ne peut pas nous enlever… mais je me rends compte qu’il n’a pas obligatoirement tort.
Mon cœur bat si fort qu’il menace de transpercer ma poitrine. Même si je me plains de ma famille, je l’aime et j’ai besoin que nous soyons tous réunis.
— Où allons-nous ? dis-je avec des trémolos dans la voix.
Si je le savais, je pourrais alerter Cole et Jace.
— Là où le chagrin n’existe pas, répond-elle au moment où la voiture fait une embardée.
J’insiste, un mauvais pressentiment me nouant l’estomac :
— Où ?
Le silence se prolonge pendant ce qui semble être une éternité. Et quand sa réponse se fait entendre, elle me fait froid dans le dos.
— Au paradis.
La bile monte dans ma gorge, et je sens les petits cheveux sur ma nuque se dresser. Pour la première fois de ma vie, j’y crois pour de bon.
Ceci n’est pas normal. Maman va mal.
— Non, dis-je d’une voix étranglée. Je ne veux pas aller au paradis.
Je veux faire de la danse classique.
Je veux adopter un chat.
Je veux terminer l’école élémentaire.
Je veux voir papa, Jace et Cole pour leur dire que je les aime.
— Maman, s’il te plaît. C’est juste une mauvaise journée, ça arrive.
— C’est une mauvaise vie, déclare-t-elle en tapant le volant avec son poing. Tant de choses m’ont été enlevées, sanglote-t-elle à fendre l’âme. Je refuse de continuer sans vous deux.
Il s’avère qu’être les préférés de maman a ses inconvénients.
— Tu n’es pas obligée de vivre sans nous, lui dit Liam. Nous ne te laisserons jamais.
Je lui assure à mon tour :
— C’est vrai. Nous t’aimons.
Plus que tout… pour autant, je n’ai pas envie de mourir.
— Fermez les yeux, ordonne-t-elle en détachant sa ceinture. Ce sera bientôt fini. Promis.
La voiture accélère, et Liam me lâche la main pour se masquer les yeux.
— Maman, arrête !
Je hurle, en étreignant mon frère.
— Maman, s’il te plaît, ne fais pas ça ! Je t’aime…
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